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ÉTUDE 

Machemont à la Belle Époque : 
Ganem-Couturier, une romance orientale

par Isabelle Gicquiaud, membre de la Société Historique de Noyon 

Une stèle abandonnée, imprégnée de mousse dans le vieux cimetière de 
Machemont… Deux noms bruts, sans prénom ni date. L’un semble étranger, l’autre 
évoque une maison austère et massive du village… 

Le manoir d’Anaïs Couturier 

Ce manoir féodal fut occupé jusqu’à la Révolution 
française par la famille de Carbonnel d’Hierville qui 
émigra en Russie puis par Charles Alexandre Joly, 
fils naturel reconnu de Jean François Joly, 
chirurgien-major du château de Compiègne, 
originaire de Longueil-sous-Thourotte. 

Le manoir 

En 1850, la propriété fut occupée par Denis Eugène 
Couturier, notaire et maire de Machemont jusqu’à 
sa mort en 1876 : c’était la maison natale d’Anaïs 
Couturier, née en 1861, qui épousa en 1881 
Adolphe Hector Martin, le clerc de son père. Leur 
union ne dura pas et fut dissoute en 1893. 
Anaïs se réfugia alors chez sa mère qui habitait au 
31 rue Fortuny à Paris, XVIIe. 
Autour d’elle, quelques représentantes du Paris de 
la « Belle Epoque » : au n°29, Geneviève Lantelme, 
comédienne et avant-dernière épouse du grand 
patron de presse et financier Alfred Edwards ; au n° 
27, La « belle Otero » dont on reparlera ; au n° 35, 
Sarah Bernhardt ; un peu plus loin dans la même 
rue, d’autres artistes : Edmond Rostand, le 
sculpteur Louis Ernest Barrias… 

Un Vendredi au Salon des Artistes (1911), œuvre de Jules Grün ; 

Assise au centre, Geneviève Lantelme 

Sarah Bernhardt, par Nadar 
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Elle y retrouva son frère aîné, Paul Edmond 

Couturier. Tous deux fréquentaient les cabarets à la 

mode, particulièrement le Chat Noir et l’Ane rouge. 

Cabaret du Chat Noir en 1890. 

Attablé, en veste jaune, Emile Zola 

C’est probablement dans ce milieu artistique et 

journalistique qu’elle fit la connaissance d’un poète 

et dramaturge d’origine libanaise, Chekri Ganem, 

né en 1861 à Beyrouth. 

Chekri Ganem (1861 – 1929), par Nadar. 

Chekri Ganem et Anaïs se marièrent à Paris en 

1894. Le peintre Joseph Félix Barrias (frère de 

Louis Ernest) fut leur témoin. 

Le couple côtoyait le monde politique et mondain 

autour de Raymond Poincaré, Georges 

Clemenceau, Mme Emile Zola, Paul Gallimard, 

Henry de Jouvenel, Louis Pasteur, Tristan Bernard, 

Pierre Loti, Léon Calmette, Georges Bourdon (un 

des fondateurs de la Ligue des Droits de l’Homme). 

Paul Delmet, le compositeur attaché au cabaret « le 

Chat noir », dédia une de ses chansons à Mme 

Chekri Ganem, la « petite brunette aux yeux doux ». 

Ce sera la seule image que nous aurons d’elle. 

Partition de Petite brunette aux yeux doux. 
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En 1895, Anaïs et Chekri s’installèrent à 
Machemont, à deux pas de la maison où vivaient 
son ancien mari, le notaire Hector Martin et sa 
nouvelle épouse. 

Cadastre napoléonien de Machemont (1833). 

❶ ancienne église détruite en 1858 

❷ maison natale d’Anaïs Couturier puis du notaire 

Hector Martin (à gauche sur ce cliché) 

❸ maison d’Anaïs et de Chekri Ganem de 1895 à 1897 

❹ moulin et dépendances qui deviendront la villégiature 

Charles Bernard 

Le poète y poursuivit son travail d’écriture et signa 

de Machemont son ouvrage Ronces et Fleurs 

publié en 1896. 

De longues promenades en forêt de Compiègne 
inspirèrent le poète : 

« Au flanc de la colline, un chemin s’insinue 
Et grimpe, serpentin avec des coins ombreux. 
Dans le sous-bois qu’il longe, une clarté ténue 

De longs fils d’or unit les grands arbres entre eux. 
L’habitant de ces lieux chante ta bienvenue. » 

C’est là aussi que Chekri Ganem commença à 
écrire la pièce qui le rendit célèbre : Antar. Cette 
œuvre, sur une musique de Nikolaï Rimsky-
Korsakov, arrangée par Maurice Ravel, fut jouée à 
Monte-Carlo en 1910 puis à Paris pour de 
nombreuses représentations avec, dans les rôles 
féminins, une partie des comédiennes et danseuses 
que l’on vient d’évoquer : Otéro et Mata-Hari 
(étrange coïncidence : lors de l’exécution de cette 
dernière en 1917, les fils jumeaux d’Hector Martin et 
de sa nouvelle épouse firent partie du peloton…). 
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Affiche d’Antar, de Chékri Ganem, par M G Rochegrosse pour le Théâtre national de l’Opéra, 1920 
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Si Chekri et Anaïs achetèrent une concession et 
firent construire un caveau dans le cimetière 
communal, inexplicablement, en 1897, le couple 
quitta Machemont et retourna vivre à Paris. 
Faut-il rapprocher cette décision d’un texte que 
Chekri publiait en 1896 dans La nouvelle revue :  
«  Sur son désir, il l’emporta loin du pays. Les villes 
la tentèrent et ils allèrent dans les villes. Oh ! que 
l’idéal a vite disparu ! Communion de deux âmes, 
affinités, absorption de deux êtres l’un dans l’autre, 
attirance fatale et douce … tout cela a existé et 
existe, mais loin, très loin, là où les murs sont des 
haies fleuries, où les rayons du ciel viennent 
librement baiser le front et purifier le cœur. » 
La villa prit alors le nom de son nouvel acquéreur, 
M. Eliott. 

La Villa Eliott en 1918 

A peine Chekri et Anaïs eurent-ils regagné Paris 
que Charles Bernard, régisseur du théâtre des 
Variétés, dont le propriétaire était Paul Gallimard, 
acheta toutes les maisons voisines de l’ancienne 
demeure d’Anaïs et Chekri Ganem, les prés, le 
moulin pour y créer une villégiature pour artistes 
parisiens éclopés : la villa des roulottes. 

Les nouveaux chalets de la villégiature Charles Bernard 

On y vit ainsi, outre Paul Gallimard et sa protégée la 
comédienne Amélie Dieterle, Geneviève Lantelme 
et son financier, la famille Marquet proche 
d’Edmond Rostand, l’écrivain Pierre Loti, le fils de 
Sarah Bernhardt et de nombreux artistes, musiciens 
et journalistes. 

Envoi de Charles Bernard à Fanny Doublet (1906) 

Amélie Dieterle (1871-1941) 

Baptême de l’air d’Amélie Dieterle, en présence de Paul Gallimard 

(extrême gauche) et de Charles Bernard (extrême droite), extrait du 

journal Comoedia du 26 février 1913.  

Interviewée, la comédienne détailla son aventure : « J’étais à 

Machemont, près de Compiègne, dans une sorte d’hôtel phalanstère 

où s’installe pendant la belle saison toute une colonie d’artistes – 

gens de théâtre pour la plupart. Chacun a sa chambre et son cabinet 

de toilette, les repas sont pris en commun. C’est très gai, très bon 

enfant, très cordial. Un jour Legagneux et Martinet vinrent déjeuner 

avec nous ; naturellement, on parla aviation (…) ». 
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Chekri Ganem, 
l’homme politique, le diplomate 

A Paris, Chekri poursuivit son œuvre poétique et 
théâtrale. 
Sur un autre plan, il prêcha l’Union de la Syrie au-
delà des religions. Un rédacteur de la Revue 
Phénicienne dira de lui en 1919 : « Un autre grand 
mérite de Chekri Ganem, c’est encore d’avoir lutté 
contre cette étroite et néfaste politique de clocher, 
de temple et de minaret, qui a été la cause de 
toutes nos divisions. Ganem a su voir clair, large et 
loin … Chekri s’oppose à cette grotesque répartition 
du pays en zones de curés, de chérifs, de rabbins 
et de clergymen. Il dénonce cette politique occulte 
qui a ressuscité nos discordes religieuses et les a 
constitués en états armés les uns contre les autres 
pour leur propre destruction et l’hégémonie 
étrangère. » 
En 1908, Ganem fut fait chevalier de la Légion 
d’honneur, puis officier en 1913, l’année où il 
demanda la naturalisation française. 
Son rôle diplomatique s’accentua lors de la 
Première Guerre mondiale. En 1915, il visita les 
tranchées avec Tristan Bernard. Ils survolèrent le 
front dans deux petits « coucous ». Tristan Bernard, 
terrorisé, dira de lui : « Lui, c’est un poète, le nimbe 
est son domaine et l’éther son patelin. » 
En 1917, il devint Président du Comité central 
syrien et fut de toutes les conférences de la Paix, 
défendant inlassablement l’indépendance de la 
Syrie, sous mandat français à qui le Liban se sentait 
lié historiquement et culturellement. 
Dès 1910, il faisait dire au héros de la pièce 
« Antar » : « L’avenir d’une race et d’un pays n’est 
pas dans un homme, fût-il l’arbitre des combats, le 
roi du monde. Rien n’arrête un peuple en marche. » 
Dans le numéro de « Correspondance d’Orient » du 
25 février 1918, ce dessin illustra l’article de Chekri 
Ganem. 

Pour des raisons de santé, en 1921, Ganem quitta 
Paris et ses responsabilités politiques. Avec Anaïs, 
ils firent construire à Antibes une villa de style 
oriental, « la Libanaise » dans laquelle il décéda le 
3 mai 1929, au lendemain de la remise de sa 
cravate de commandeur de la Légion d’honneur 
décernée en mars 1928. Le Comité franco-syrien fit 
transférer sa dépouille au cimetière des Batignolles.  

Tombe de Chekri Ganem. 

Anaïs lui survécut quelques années, non loin de son 
frère, Paul Edmond Couturier, devenu adminis-
trateur du Sporting Club de Monte-Carlo, et non loin 
de la Belle Otero qu’ils avaient côtoyée rue Fortuny. 
Elle fut enterrée en 1935 à Monaco (sépulture 
aujourd’hui disparue). 
La tombe énigmatique que j’avais découverte dans 
le cimetière de Machemont et qui montrait leur 
volonté de finir leurs jours dans la commune est 
ainsi vide de leurs deux corps. 

Tombe Ganem – Couturier, à Machemont 

Quant au notaire, premier mari d’Anaïs, il quitta 
Machemont en 1902 pour Compiègne où il fut 
l’adjoint de Fournier Sarlovèze qu’il remplaça 
pendant la guerre 14-18. Tous nos artistes 
« éclopés de la vie » se volatilisèrent dès les 
premiers combats dans le village en septembre 
1914. La « Belle Epoque » se terminait ainsi dans le 
sang.∎


